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INFORMATIONS 
SPIRITAINES 

CONGREGAZIONE DELLO SPIRITO SANTO - CLIVO Dl CINNA, 195 - 00136 ROMA 

NOUVELLES DES CIRCONSCRIPTIONS 
Les Spiritains aux Seychelles 

L'année dernière, quatre confrères sont arrivés pour la pre-
mière fois aux Seychelles. Ils ne venaient pas en touristes, 
mais comme missionnaires. Quelle est cette Eglise locale qui 
a fait soudain partie de leurs vies et de leur enthousiasme 
missionnaire ... et qu'est-ce qui leur est arrivé ensuite? 
D'abord, pourquoi une présence Spiritaine aux Seychelles? 

Le pays 

La République des Seychelles est un archipel de 115 îles, 
éparpillées dans !'Océan Indien, à environ 1.000 kilomètres 
au nord-est de l'île de Madagascar, et presque à l'équateur. 
Le climat est chaud et humide. La population des Seychelles 
est de 83.000 et la plupart des gens sont descendants métis-
sés de Français et d' Africains; il y a aussi des minorités 
Indiennes et Chinoises. La superficie totale est de 455 km2. 

Seulement trois des îles sont habitées: Mahé, Praslin et La 
Digue. La plupart de la population réside sur Mahé (73.000) 
alors que Praslin en a beaucoup moins (8.000) et La Digue 
seulement un peu (2.500). Environ 85% sont catholiques, 
8% anglicans et le reste sont musulmans, hindous ou mem-
bres de sectes. C'est une population très jeune: 30% ont 
moins de 15 ans, et 64% entre 15 et 65. L'école est gratuite 
et obligatoire jusqu'à seize ans. Les services médicaux sont 
gratuits, mais il y a aussi des hôpitaux privés. 

L'Eglise 

Les premiers missionnaires qui sont venus aux Seychelles 
étaient les Capucins de Savoie à qui l'évangélisation du pays 
fut confiée en 1863. En 1880, cela devint un Vicariat 
Apostolique et en 1892, le diocèse de Port Victoria fut érigé. 
En 1922, il fut officiellement confié aux Capucins de la 
Province de Suisse. Sans aucun doute, ils ont fait du bon 
travail aux Seychelles, surtout pour les constructions 
d'églises, d'écoles, de collèges, dans l'agriculture, etc. 
Cependant, leur nombre a diminué et ils ont finalement 
décidé de se retirer du pays. 

En 1984, le pays a eu son premier évêque local, Mgr. Félix 
Paul, qui a dirigé le diocèse jusqu'en 1997, où il a dû se 
retirer pour cause de maladie. Mgr. Xavier Baronnet, s.j., 
qui, jusqu'à sa nomination, était secrétaire de la Conférence 
Episcopale de ]'Océan Indien, lui a succédé comme évêque 
de Port Victoria. 

Les Frères de l 'Instruction Chrétienne et les Soeurs de Saint 
Joseph de Cluny ont grandement contribué à l'éducation des 
enfants, mais, lors du coup d'Etat de 1977, le gouvernement 
a pris toutes les écoles secondaires. Les Frères ont quitté les 
Seychelles en 1998. Une Congrégation locale de Soeurs a 

été fondée par un Capucin, le Père François, mais leur 
nombre n'a jamais été élevé. L'évêque Baronnet a travaillé à 
leur fusion avec les Filles de Marie de La Réunion qui ont 
ouvert ensuite une mission aux Seychelles. 

En ce moment, il y a sept prêtres séculiers dans le diocèse, 
deux autres de Hollande et de l'Inde et deux Jésuites. A 
première vue, cela semblerait suffisant pour une population 
de 80.000 Chrétiens, mais la réalité est assez différente. Il y 
en a qui sont malades ou en mission à l'étranger et la réalité 
géographique éclaire les choses d'une lumière différente. Il 
y a une grande demande des gens pour les sacrements et 
autres services qui sont nécessaires pour garder la vie chré-
tienne vivante. Surtout, il y a un besoin de formation, de 
catéchèse et de ré-évangélisation - zones qui ont été quelque 
peu négligées dans le passé. 

En demandant de l'aide au Conseil Général en 1998, 
l'évêque portait certainement le souci des paroisses aban-
données dans le diocèse. Mais il pensait aussi qu'une congréga-
tion religieuse pourrait offrir beaucoup pour le renouvellement 
du diocèse et sa vie spirituelle, ainsi que la création d'une plus 
grande cohésion entre le clergé et l'évêque. Le Conseil 
Général a réagi positivement à la demande, vu l'insistance 
de la Congrégation pour l'évangélisation du Peuples (C.E.P.) 
et l'intérêt marqué par la Fondation Océan Indien (FOI) 
pour cette proposition. Cependant la FOI a dit clairement 
qu'elle aurait besoin de la collaboration d'autres circon-
scriptions, et la Province de l'Afrique de l'Est a dit qu'elle 
accepterait de contribuer à l'effort. 

Avant de prendre en charge la mission, une délégation de 
trois confrères - les Pères Denis Wiehe (maintenant 
évêque), Gérard Guillemot (alors Supérieur de Maurice) et 
Rogath Kimaryo (Conseiller Général) - ont visité l'évêque 
pour discuter des modalités de la présence proposée des Spiri-
tains et de leur travail dans le diocèse. Ce fut aussi une possibi-
lité d'un contact de première main avec la mission elle-même. 

L'arrivée des Spiritains 

L'équipe est arrivée aux Seychelles le 19 septembre 2000 : 
Justi Tarimo (EAP), Fredo Ramanandraibe (FOI), Gérard 
Guillemot (France) et Lucien Pochon (Suisse). Ils ont reçu 
un accueil chaleureux de la communauté chrétienne et se 
sont mis au travail avec enthousiasme pour faire face aux 
nombreux défis à venir. 

Ils ont vite remarqué que l'unité des prêtres entre eux et avec 
l'évêque était cruciale pour le succès de n'importe quel 
renouveau dans l'Eglise de ces îles. Ils ont donné une grande 
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importance à ce point et des rapports étroits sont déjà en 
train d'être établis, surtout en s'invitant réciproquement aux 
repas et à d'autres événements et célébrations partagés. 

Il y a beaucoup à faire au niveau pastoral dans les paroisses. 
Certaines n'ont pas eu de prêtre résident pendant longtemps, 
avec la chute inévitable de la pratique et l'entrée dans des 
sectes locales. Des réparations considérables doivent être 
faites dans les presbytères et autres immeubles de l'Eglise. 
Dans beaucoup d'endroits, ils se sont heurtés à une forte 
résistance au changement et à un manque de cohésion dans 
les communautés chrétiennes. Beaucoup se contentent du 
statu quo et craignent que beaucoup de gens ne viennent plus 
à la messe s'il y a des changements. Il y a un besoin criant 
pour l'instruction chrétienne à tous les niveaux. Les con-
frères ont commencé des sessions sur la liturgie, mais il y a 
un besoin semblable de cours bibliques et de formation des 
leaders. Cela prendra beaucoup de temps; ils devront pro-
gresser avec la patience d'une tortue des Seychelles! 

Comme souvent dans notre histoire, une tension consi-
dérable est ressentie entre les besoins pastoraux urgents du 
diocèse et l'engagement fondamental des Spiritains dans la 
vie de communauté. Déjà, tous les quatre sont prêtres en 
paroisse et vivent seuls: un sur l'île de Praslin, à une heure 

F. Ramanandraibe, G. Guillemot, J. Tarimo et L Pochon 

des autres en bateau. Ils se rencontrent souvent, avec 
l'encouragement de l'évêque, mais encore une fois, les 
considérations pastorales prennent le pas sur la vie com-
mune. C'est un dilemme pour les Spiritains dans le monde 
entier, et qui continue de nous hanter. 

La nomination du Père Denis Wiehe, CSSp, comme évêque 
coadjuteur de Port Victoria a été bien accueillie dans toutes 
les îles par la population et le clergé. 

NOUVELLES DIVERSES 
LE CHAPITRE GENERAL DES SOEURS SPIRITAINES 

Du 1 "' au 26 août 200 l, dans leur Maison mère, Rue Plumet 
à Paris, les spiritaines ont vécu leur 12ème chapitre général. 
Quarante déléguées, venant des quinze pays où les soeurs pour-
suivent le charisme missionnaire d'Eugénie CAPS, ont précisé 
les objectifs de leur congrégation pour les années à venir. 

Ce chapitre électif a reconduit Soeur Andrée BOUTIN, 
originaire du Canada, comme supérieure générale pour un 
second mandat de six ans; il a chargé une nouvelle équipe de 
l'entourer: Sœur Christiane DHUMAUX (France), Sœur 

Maria Emilia de Matas VITORINO (Portugal), Sœur Maria 
José ARANDIA (Espagne) et Sœur Francisca Baessa 
V ARELA (Cap Vert). Le nouveau Conseil est jeune, témoin 
d'espérance. Il se veut joyeusement prophétique, bien dé-
cidé à aller au large, à la rencontre du Dieu des grands 
espaces, en se faisant proche de tous les hommes de ce 
temps, plus particulièrement des laissés pour compte: exclus 
des sociétés du nord, oubliés des pays d'Afrique, des An-
tilles ou du Brésil. 

RENCONTRE DES SUPÉRIEURS MAJEURS 
Onze supérieurs majeurs se sont rencontrés au Généralat à 
Rome du 16 au 22 septembre 2001 pour faire connaissance 
entre eux et avec l'équipe du Généralat. Il y avait six 
Supérieurs Provinciaux: les Pères Donald McEACHIN (US 
Est), John McFADDEN (Angleterre), Patrick PALMER 
(Irlande), Peter MARZINKOWSKI (Allemagne), Piet 
MEEUWS (Pays-Bas), Rémi PEETERS (Belgique); 1 
supérieur de District: P. Peter LAFFERTY (Afrique du 
Sud); 3 supérieurs de Groupes: Pères Edward OKORIE 
(Guyane), Michael WALSH, (Zambie), Peter CONATY, 
(Mexique); et 1 supérieur de Fondation: P. Heinrich 
KUCKERTZ, (SCAF). 

Chaque Supérieur a donné une présentation sur sa circon-
scription et a entendu le point de vue du Conseil Général. Ils 
ont eu également des discussions avec le Conseil Général 
sur leurs soucis et problèmes particuliers. Les Supérieurs ont 
eu la possibilité de visiter les différents départements de 
l'Administration Générale. Le jour de la sortie, les 
supérieurs et la communauté du Généralat ont pu revivre 
l'esprit d'unité et de paix de François d'Assise en visitant la 

De gauche à droite: H. Kuckertz, P. Palmer, J. McFadden, 
P. Lafferty, D. McEachin, P. Conaty, E. Okorie, R. Peeters, 

P. Marzinkowski, M. Walsh et P. Meeuws 

vallée de Rieti. La photo a été prise au sanctuaire franciscain 
de Poggio Bustone. 
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PREMIÈRES AFFECTATIONS· 2002 
NOM et prénom De A NOM et prénom De A 

NUMBI wa MBUYU CKF CKF OGBUEVULE B. Uzodimma Nigéria PAC 
François 

OKORONKWO John Nigéria Nigéria 
KESSY Gabriel Marcel EAP Zambie 

ONEKUTU Augustine Nigéria France 
MBINDA MAKAU John EAP Kenya 

MW AURA TffiJKU David EAP EAP 
UGWO Boniface Chukwuma Nigéria Nigéria 

DIA TT A Moïse-Lalty FANO FANO 
ATANGANA Christophe PAC PAC 

BOTO Jean-Baptiste FOI PNG 
BALOU Frédéric PAC EAP 

CHETTYIAR L. Sadadiven FOI Pakistan 
BASSOK Jean-Marie PAC Philipp.ffaiwan 

RAFAMANT ANANTSOA FOI FOI 
BILONG Pierre PAC Réunion 

Jean Florent BOUBAG Alain PAC Zambie 

RALAIV AO Pierre FOI Maurice EKOTO Antoine-Roger PAC Angola 

RAMAROLAHY Jean-Luc FOI Réunion MBUMBA NDUNDA PAC PAC 

RASOLOFOSON F. Eloi FOI Madagascar Clément 

MATHIEU Yves France Mozambique NEMI Etienne PAC FANO 

MESIC Tomislav Allemagne Allemagne NGELE EYENE J. S. Pierre PAC PAC 

ARISMÉ Rénold Haïti Haïti TOUABOY Henry PAC Madagascar 

MORANPaddy Irlande Ethiopia KIEDROWICZ Rafal Pologne PAC 

ADEJO Sixtus Nigéria Angleterre MYSLINSKI Marek Pologne FANO 

AGWARAONYE Nigéria PNG SZREJNA Marek Pologne Maurice 
Chrystianus ADEGHANA L. P. Cardoso Portugal Brésil 
ALIYUTitus Nigéria Nigéria 

MARTINS DA SILVA Portugal Philippines/ 
ALEGBEMI M. Kehinde Nigéria PAC Victor Narciso Taiwan 

AROH Brendan Nigéria Pakistan SEMEDO Manuel A. Andrade Portugal FANO 

CHIMEZIRI J.F. Nigéria PNG VENTURA Hugo N. Mendes Portugal Amazonie 
Chukwuemeka 

AGAN Benjamin WAP WAP 
ELEANY A Malachy Nigéria Nigéria 

AKAKPO Winfred WAP FANO 
IYEH Chibuzor Sunday Nigéria Nigéria 

BOAKYE-SIRIBOE Francis WAP WAP 
MADUABUCHI P. Nigéria Nigéria 
Okwuolisa KAKRABA-QUASHIE David W AP WAP 

NWOKEJI Callistus Nigéria Guyane ONAIEric WAP WAP 

ODENIGBO B. Uchenna Nigéria Angleterre TSAOR Clement WAP Nigéria 

Communications avec le Généralat 
Il est probable que la plupart des communications entre 

le Généralat et nos diverses circonscriptions se font main-
tenant par courrier électronique. La liste des adresses la 
plus récente en contient 525, sans compter le Généralat 
lui-même. 

Si les avantages du courrier électronique sont évidents, 
il a aussi ses limites. Chaque membre du Conseil Général a 
son adresse, ainsi que chaque membre des Services du 
Secrétariat. Il peut arriver et c'est arrivé, que des confrères 
envoient des messages urgents à un Conseiller alors qu'il est 
en visite dans une circonscription ou dans une réunion hors 
de Rome. Pour essayer d'éviter de telles situations, le Bu-

reau d'information du Généralat envoie un "Flash" indi-
quant les voyages des Conseillers à certaines époques (Cf. 
Flash n° 70, 13 novembre 2001). Souvent, les Conseillers 
sont loin de Rome quand le Conseil Général n'est pas en 
session. Les sessions ont lieu trois fois par an : pendant les 
mois de février et de mai, et de la mi-septembre à la 
mi-novembre. Si vous avez un doute sur le lieu où se trouve 
un Conseiller, vous pouvez toujours envoyer un courrier 
électronique à l'un des Secrétaires Généraux, ou au Secré-
tariat Général (tenu par les deux dames secrétaires). Veuillez 
cependant vous rappeler que leur bureau est fermé du ven-
dredi après-midi au lundi matin. 
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Pour les circonscriptions/confrères qui n'ont pas accès 
au courrier électronique? (Ou pour ceux qui n'arrivent pas à 
envoyer un courrier électronique), un appel téléphonique ou 
un fax peut être fait. Comme pour le courrier électronique, 
chaque Conseiller a son propre numéro ainsi qu'un répon-
deur. Si vous n'obtenez pas le contact, vous pouvez essayer 
le standard (06.35.404.61). Cependant, si vous ne pouvez 
pas contacter le Conseiller directement, il est peu probable 
que la réceptionniste puisse le faire. Au moins, elle pourra 
vous renseigner sur quelqu'un d'autre qui pourrait vous 
aider. Veuillez vous rappeler que ~·c service n'est pas non 
plus disponible du vendredi après-midi au lundi matin. Dans 
ce cas, essayez le téléphone de l'un des Secrétaires 
Généraux. Dans certaines situations, le moyen le plus sûr de 
communiquer une information urgente est le fax. Notre fax 

est situé dans un endroit semi-public près des bureaux du 
Secrétariat Général, où les messages peuvent être recueillis 
rapidement après réception 

Nous espérons que l'information et les conseils ci-dessus 
aideront à améliorer la qualité des communications entre le 
Généralat et les Circonscriptions. Au cours des décennes 
récentes, on a fait beaucoup de chemin depuis le courrier 
ordinaire et le téléphone central. En même temps, la multi-
plication des lignes téléphoniques individuelles et des 
adresses de courrier électronique n'ont pas toujours fourni la 
"solution parfaite". Pour cela, nous avons jugé utile de vous 
informer sur les options qui offrent le meilleur rendement 
dans certaines circonstances. Si vous avez des commen-
taires, questions ou recommandations à ce sujet, nous 
serions heureux de les entendre. 

La date de naissance de Libermann : 12 avril 1802 
Alors que n'importe quel Spiritain pourrait vous dire que 
François Libermann est mort le 2 février 1852, la plupart 
seraient probablement embarrassés si vous leur demandiez 
sa date de naissance. Comme nous célébrons le 200e an-
niversaire en 2002, il est peut-être temps de corriger cette 
lacune dans nos connaissances! 

En fait, la confusion date de loin; elle vient surtout de la 
révision du calendrier par les révolutionnaires en France 

Décisions du Conseil Général 
Le Supérieur Général, avec l'accord de son Conseil, modifie 
le statut de la Circonscription d'Haïti. Le District devient 
une Fondation, à partir du 1 •r octobre 2001. 

Le Supérieur Général, avec l'accord de son Conseil, nomme 
le P. Brian FULTON dans le Groupe de Philippines-Taiwan 
(Communauté de Taiwan), pour une durée de trois ans, à 
partir du 31 octobre 2001. 

Le Supérieur Général, avec l'accord de son Conseil, "con-
firme l'élection du Père Bernard HYM comme Supérieur du 
District de Maurice pour un deuxième mandat de trois ans, à 
partir du 1er novembre 2001. 

Le Supérieur Général, avec l'accord de son Conseil, nomme 
le P. Barnabé SAKULENGA comme Supérieur Provincial 
de la Province de l'Angola pour un second mandat de trois 
ans, à partir du 18 novembre 2001. 

Le Supérieur Général, avec l'accord de son Conseil, nomme 
le P. Roger BILL Y comme Supérieur de la communauté 
spiritaine du Séminaire français à Rome, pour un mandat de 
trois ans, à partir du 09 novembre 2001. 

Thème proposé pour l'I/D 
Nous constatons que, depuis quelque temps, la vie en com-
munautés et en groupes internationaux est devenue un élé-
ment important de notre vie spiritaine. Cette réalité s'inscrit 
dans un mouvement qui traverse aujourd'hui l'Eglise et 
l'humanité et où nous croyons que !'Esprit de Dieu n'est pas 
absent. Ce mouvement correspond certainement à notre 
charisme de Congrégation missionnaire internationale: té-
moigner de la fraternité, de la communion et de la réconcili-

après 1789. Longtemps, on a cru que Libermann était né en 
1804. Mais quand sa cause fut introduite, le Père Aloyse 
Walter, de notre communauté de Saverne, passa deux jours 
de "recherche longue et patiente" à la Mairie et finalement 
trouva le bulletin de naissance original, qui prouvait claire-
ment que Jacob Libermann était né le 12 avril 1802. Vous 
pouvez lire toute l'histoire de cette confusion aux pages 4 à 
7 du premier volume des "Notes et Documents du Vénérable 
Libermann". 

ation auprès des peuples que nous servons. Dans un monde 
globalisé comme le nôtre, la vie en communauté interna-
tionale et interculturelle est porteuse d'un avenir 
d'espérance pour tous les peuples et est signe de la nouvelle 
humanité que Dieu veut construire. 

Dans les mois à venir, le Conseil général a l'intention de 
rédiger un 1/D sur ce thème. Certains confrères ont été 
contactés pour parler de leur expérience dans ce domaine. 
Mais tous ceux qui le souhaitent peuvent nous écrire pour 
dire quelle est leur expérience positive, négative, quelles 
sont leurs suggestions par rapport à la vie en communauté 
internationale. Cela aidera notre réflexion. Merci de faire 
parvenir vos réponses à Rome avant le 31 janvier 2002. 

Nos excuses pour l'omission suivante dans le Bulletin 
Général N" 783 (1998-2000): Enda Watters (ed.), Go Teach 
al/ the Nations, A History of the Irish Province of the Congrega-
tion of the Holy Spirit. Paraclete Press, Dublin, 2001. 

10 sept. 
17 sept. 
19 octobre 
22 octobre 

Nos défunts 
P. Pierre MALLET ............... ... ..... ..... France 91 
P. Anthony Oliver O'BOYLE ............. SCAF 51 
F. Godwin OCHE ............................. Nigéria 39 
P. René LOGEAN .............................. Suisse 73 

28 octobre P. Alan WHITEHOUSE ............... Angleterre86 
05 nov. F. Hermann STICKELMANN ..... Allemagne 95 
07 nov P. Charles RAPPO .......... .................... Suisse 83 
lOnov 
10 nov. 

P. Gerard DUIGNAN ........................ Irlande 91 
F. Moïse E. THEAULT ..................... France 81 

Nos excuses pour l'omission suivante dans notre dernier 
bulletin de nouvelles spiritaines : 
30 juin Fr. Gabriel OLLICHET ..................... France 81 

4 Publié par Philip NG'OJA et Jean-Yves URFIÉ, CSSp, Service de l 'Information, Clivo di Cinna 195, 00136 ROMA, Italie 
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